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HISTOIRE 

D ALLEMAGNE 

AVANT  ET  DEPUIS 

V ETABLISSEMENT  DE  L'EMPIRE, 

JUSQU’A 

L' EMPEREUR 

A PRESENT  REGNANT; 

ENRICHIE  DE  NOTES  HISTORIQUES  ET  CRITIQUES , 
de  Difertations  fur  les  Points  importuns  y de  Généalogies  des  plus 
illujlres  Maifons  , & de  Cartes  Géographiques  ; avec  des  Vignettes 
& autres  Gravures  en  Taille-Douce . 

Par  le  P.  Barre,  Cîknoine  Régulier  de  la  Congrégation 
de  France. 

Dix  Volumes  propofes par  Soujcription. 


A PARIS,  rue  S,  Jacques  , 

„ , Ç CH ARLES  JEAN-BAPT.  DEL  ESP  I NE, au  Palmier. 
Ches  g 

/ JEAN-THOMAS  HERISSANT,  à Saint  PauL 


M.  DCC.  XL  IV.. 

AVEC  AP  P RO  B AT  10  N ET  PRIVILEGE  D V ROT l 


PROJET 


DE  SOUSCRIPTION 


POUR  l’Hiftoire  générale  d’ Allemagne. 

A plupart  des  Auteurs  modernes  qui  ont  écrit  fur 
PAllcmagne  , n’ont  point  donné  à leur  Ouvrage 
l’étendue  qu’on  pouvoit  en  attendre.  Prefque  tous 
ont  commencé  leur  Hiftoire  au  tems  de  Charle- 
magne ; il  femble  qu’ils  aient  appréhendé  de  péné- 
trer dans  l’obfcurité  des  fiécles  qui  l’ont  précédé.  J’ai  porté 
mes  vues  plus  haut  dans  l’Ouvrage  que  je  préfente  aujourd’hui 
au  Public.  Je  le  commence  dès  les  premiers  tems  où  l’on  a 
parlé  des  Allemans  fous  le  nom  de  Germains  ; partout  je  tâche 
de  faire  percer  la  lumière  à travers  les  ténèbres  que  la  fable  ré- 
pand farces  tems  r ’és. 

Occupé  depuis  près  de  vingt  ans  à cette  Hiftoire  3 dont 
l’origine  fournit,  pourainft  dire  , un  cahos  d’événemens  igno- 
rés de  plufieurs  de  nos  Hiftoriens,  ou  du-moins  connus  très- 
fliperficiellement , quelles  difficultés  ne  m’a-t-il  pas  fallu  fur- 
monter  pour  les  développer , .&  en  faire  un  choix  également 
utile  au  Ledeur,  &:  capable  de  piquer  fa  curiofité  ? On  peut 
juger  par-là  de  l’immenfité  des  recherches  que  j’ai. été  obligé 
de  faire. 

J’ai  lu  avec  foin  tous  les  Ecrivains  qui  ont  traité  de  l'Alle- 
magne, en  quelque  Langue  qu’ils  aient  écrit.  J’ai  confulté 
les  favans  Recueils  de  MM.  Léibnits  , Lunig  , Ludewig  5. 
Muratori , Grævius , & les  autres  Colledions  qui  ont  paru  de- 
puis celle  de  Jean  Herbage  donnée  en  xj^z;  Aidé  de  ces 
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fecours , je  me  fuis  trouvé  en  état  de  rendre  cette  Hifioire 
aufli  complette  qu’elle  peut  l’être  ; &:  je  me  flatte  de  l’avoir 
travaillée  avec  toute  lexaditude  que  l’éxige  un  fujet  aufli 
vafte  & aufli  intéreflant. 

On  verra  d’abord  l’irruption  des  Cimbres  &:  des  Teutons 
dans  les  Gaules  ; leur  alliance  avec  les  Tigurins  & les  Am- 
brons ; leurs  vidoires  fur  les  Romains , par  qui  ils  font  défaits 
dans  la  fuite.  Ils  fe  relèvent  cependant  ; àc  peu  après  les  con- 
quêtes de  Drufus  & de  Tibère  dans  la  Germanie,  les  Germains 
croiflent , s’étendent , ôc  fe  font  redouter  de  leurs  ennemis  : 
ils  établiifent  une  forme  de  Gouvernement , & s’y  maintien- 
nent malgré  les  efforts  des  Romains  , qui  recherchent  enfin 
leur  alliance.  Les  Brudères , les  Chamaves  , les  Tendères , les 
Chérufques , les  Sicambres,  & autres  peuples , tous  connus  dans 
ja  fuite  fous  le  nom  de  Francs  , fe  liguent  d’abord  contre  l’Em- 
pire , fe  fignalent  par  leurs  exploits  , fe  rendent  redoutables  : 
leur  valeur  les  conduit  aux  premiers  emplois  militaires  ; &c  les 
Empereurs  choiiiflfent  parmi  eux  des  Généraux  pour  comman- 
der les  armées  Romaines  : toujours  braves , fouvent  féroces  , 
ils  ne  font  pourtant  pas  aufli  barbares  que  l’ignorance  & le 
préjugé  nous  les  repréfentent  ; ils  connoiflent  des  Loix,  & s’y 
foumettent.  Je  fais  voir  celles  qu’ils  fui  voient  dans  les  pre- 
miers  teins  ; je  peins  leurs  mœurs,  leurcaradère,  leur  religion. 
Je  montre  enfuite  quelles  étoient  leurs  forces , tant  par  mer  que 
par  terre  ; comment  ils  s’en  font  fervis  pour  détruire  l’Empire 
Romain  en  Occident , pour  fonder  plufieurs  Royaumes  dans 
les  Gaules,  en  Efpagne,en  Italie,  &:  dans  la  Grande  Bretagne.  Au 
fixiéme  & au  feptiéme  fiécles  paroiffent  de  nouvelles  Nations 
Germaniques  : ici  je  parle  des  Sclaves , & j’éclaircis  leur  origine 
jufqu’à  préfent  peu  connue.  Ces  nouveaux  Conquérans  deve- 
nus Germains  , fc  joignent  aux  Abares , portent  l’effroi  jufque 
dans  l’Empire  d’Orient , &c  fe  le  rendent  tributaire. 

D’un  autre  côté,  les  Saxons,  les  Bataves  , les  Frifons , les 
Thuringiens , les  Bavarois  , font  des  efforts  pour  fecouer  le  joug 
des  Rois  d’Auftrafie.  Sujets  ou  indépendans , fuivant  le  fuccès 
de  leurs  armes , mais  toujours  portés  à la  révolte , ils  fufcitent 
des  troubles  , qui  font  une  partie  de  l’hiftoire  de  ce  tems. 
Charlemagne  paroît,  tout  change  de  face,  un  nouvel  Empire 
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Te  forme.  Envain , des  Peuples  belliqueux  , &:  jufqu  alors  crus 
indomtables  , veulent  s’oppofer  à la  rapidité  de  fes  victoires.  • 
Ce  fier  Conquérant  renverfe  tous  les  obftacles  qu’on  lui  op- 
pofe  : des  batailles  fanglantes , mais  toujours  heureufes , fixent 
le  fort  des  vaincus.  Déjà  maître  d’une  partie  de  la  Germanie , 
ce  Prince  unit  à fes  Etats  la  Bavière , la  Saxe , la  Frife , l’Italie , 
6c  plufîeurs  autres  Provinces.  Il  travaille  enfuite  à diffiper  la 
barbarie  de  fes  nouveaux  Sujets , & il  réufîit  à les  faire  plier 
fous  le  joug  de  la  raifon  &:  des  loix.. 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  le  régne  de  cet  Empereur.  Ja- 
mais régne  ne  fut  plus  chargé  d’événemens  en  tout  genre  : l’Eta- 
bliffement  des  fciences , les  Réglemens  eccléfiaftiques  de  civils , 
la  Difcipline  militaire , les  Exploits  innombrables  de  ce  grand 
Prince  forment  le  vafte  champ  d’un  tableau  qu’il  n’eft  pas  pof- 
fible  de  parcourir  en  peu  de  tems.  D’ailleurs , Souverain  de  la 
Germanie  , de  la  France  , de  la  Lombardie  , &c.  il  a fallu  le 
fuivre  dans  tous  ces  Etats  : ainfi  je  liai  pu  me  difpenfer  de  tou- 
cher un  peu  l’hiftoire  de  France  ; mais  ce  n’a  été  qu’en  partant, 
avec  le  plus  de  précifion  qu’il  m’a  été  poffible , &:  fans  m’écarter 
de  l’FIirtoire  d’Allemagne  qui  ert;  mon  objet  principal. 

Les  affaires  ne  font  plus  les  mêmes  fous  les  Succeffeurs  de 
Charlemagne,  (a)  mais  l’intérêt  du  Leéteur  fubfîfte  toujours. 
Différentes  révolutions  s’élèvent , les  guerres  s’allument,  les 
Seigneurs  fe  divifent , ou  ne  font  d’accord  que  pour  opprimer 
le  Souverain  : les  Huns  ravagent  les  Provinces,  pillent  les  Villes, 
mettent  tout  à feu  & à fang  : un  défordre  général  couvre  la 
face  de  l’Empire  , il  fe  voit  ébranlé  de  toutes  parts , & prefquê 
enfeveli  fous  fes  propres  ruines. 

Conrad  premier,  élu  Souverain  de  Germanie  vers  9 1 1 . ne 
peut  remédier  à tant  de  maux.  Henri  l’Oifeleur  , àc  Othonl. 
font  plus  heureux.  Celui-ci  couronné  Empereur  par  Pape  , 
réunit  l’Italie  à fes  Etats  , & fait  admirer  la  fageffe  de  fon 
Gouvernement.  Pendant  les  Régnes  d’Othon  1 1.  &:  HL 
de  Henri  IL  de  Conrad  IL  de  Henri  III.  les;Dignités  de  Duc , 
de  Marquis , de  Comte , deviennent  infenfiblenient  hérédi- 

( a ) Les  Succeffeurs  de  Charlemagne  jufqu’à  Conrad  I.  font , Louis  le  Débonnaire  , 
Lothaire  I.  Louis  IL  die  le  Germanique  , Charles  le  Chauve  , Louis  III.  Charles 
k Gros , Arnoul , & Louis  IV. 
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taires  ; les  Evêques  6c  les  Abbes  fe  qualifient  Seigneurs  de 
l’Empire.  Tous  élevés  au  plus  haut  point- de  Grandeur  , 6c  re- 
vêtus de  celle  que  l’on  nomme  Supériorité’  , fi  voifine  de  la 
Souveraineté , ils  ne  peuvent  plus  contenir  leur  ambition  : toute 
prééminence  leur  fait  ombrage  ; ils  n’en  veulent  prefque  plus 
reconnoître  , même  dans  l’Empereur. 

Ces  Seigneurs,  fiers  & ambitieux  , font  allarmés  de  voir 
dans  Henri  IV.  6c  dans  Henri  V.  ces  talens  fupérieurs  qui 
annoncent  le  grand  art  de  régner.  La  fermeté  du  Gouver- 
nement de  ces  deux  Princes  excite  leur  jaloufie , fource  fé- 
conde de  nouvelles  révolutions.  La  Cour  de  Rome , loin  de 
s’entremettre  pour  les  calmer  , penfe  au  contraire  à en  profiter 
pour  étendre  fa  puiffance.  Les  Papes  veulent  entreprendre 
d’excommunier  6c  de  dépofer  les  Empereurs  : les  Seigneurs  mê- 
mes parodient  fouferire  à cette  nouveauté  ; ils  s’en  fervent 
pour  colorer  leur  révolte.  Alors  nailfcnt  de  nouveaux  trou- 
bles ; on  ne  connoît  plus  d’autre  Loi  que  celle  de  la  force  ; les 
Villes  6c  les  Provinces  font  faccagées  ; la  Germanie  6c  l’Italie  en- 
tière fe  voient  cruellement  déchirées  par  des  guerres  inteftines. 

Prefque  tous  nos  Hiftoriens  modernes  n’ont  envifagé  dans 
ces  tems  orageux,  que  l’affaire  des  Investitures  Eccléfia fti- 
ques , qu’ils  ont  confondue  mal  à propos  avec  les  différends  qui 
divifoient  le  Chef  de  l'Empire,  & les  Seigneurs.  Je  tâche  de 
démêler  les  intérêts  des  uns  6c  des  autres  , d’en  développer  la 
caufe  6c  les  fuites , 6c  je  m’applique  à les  circonftancier  fans 
prévention. 

Les  Régnes  de  Lothaire  1 1.  6c  de  Conrad  1 1 1.  font  moins 
agités  ; mais  les  troubles  prennent  de  nouveaux  accroiffemens 
fous  Frédéric  I.  Digne  de  la  fuprême  autorité  par  fon  propre 
mérite  , il  devient  fufpeét  aux  Seigneurs  de  l’Empire , qui  re- 
gardent Pcgalité  comme  le  fondement  de  la  liberté  publique. 
Les  Lombards  admirent  fa  valeur  , & en  prennent  ombrage.  Ce 
Prince  foumet  les  uns  6c  les  autres , fe  fait  craindre  à Rome , 
dans  l’Orient  , dans  le  Nord  , 6c  oblige  le  Roi  de  Dannemarc 
â lui  faire  hommage  de  fon  Royaume.  Mais  ces  grandes  qua- 
lités , dont  une  feule  aurait  pu  immortalifer  un  autre  Prince  , 
font  le  malheur  de  fa  Maifon.  Henri  VI.  6c  Philippe  ont  beau- 
coup de  peine  à fe  foutenir  fur  le  Trône.  Othon  IV..  Duc  de 
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Bruns  vie  le  difpute  à Philippe , & perd  Ton  crédit  par  l'ex- 
communication du  Pape. 

Frédéric  1 1.  fils  de  Henri  VI.  pâlie  les  Alpes , fait  la  guerre 
aux  Lombards , veut  jouir  de  la  Sicile  en  toute  Souveraineté  , 
&c  donne  la  Sardaigne  à fon  fils.  Sa  conduite  déplaît  à la  Cour  de 
Rome  : il  ne  s’agit  plus  ici  d’un  feu  ordinaire  ; un  cruel  incen- 
die s’allume  , &c  menace  de  confumer  l’Italie  l’Allemamie. 
Aucun  Hiftorien  n’a  encore  parle  avec  éxasftitude  de  toutes  ces 
révolutions , ceux  qui  en  ont  écrit  jufqu’à  préfent  , l’ont 
toujours  fait  avec  partialité. 

Pendant  vingt-trois  ans  de  défordre , l’Allemagne  fe  voit  fans 
Sceptre  & fans  autorité.  Conrad  de  Suabe , élu  Roi  des  Ro- 
mains du  vivant  de  fon  Pere  Frédéric  II.  eft  rejettépar  la  Cour 
de  Rome  &;  par  les  Prélats  Allemans.  Ils  élifent  fucceftîvement, 
de  leur  propre  autorité  , Henri  Landgrave  de  Thuringe  , èc 
Guillaume  Comte  de  Hollande.  Les  Seigneurs  laies  à leur  tour 
ne  veulent  ni  de  l’un  ni  de  l’autre.  Enfin , on  propofe  l’Em- 
pire à différens  Princes.  Richard  d’Angleterre  eft  prié  de  l’ac- 
cepter : on  fait  la  même  propofition  à Alphonfe  de  Caftille. 
Richard  accepte  , s ’épuife  d’argent , & ne  peut  foutenir  fa 
Couronne.  Alphonfe  promet  , manque  de  parole  , & ne  fort 
point  de  fes  Etats  , eftrayé  des  écueils  dont  l’Empire  eft  envi- 
ronné. On  penfe  aifément  que  le  détail  de  cette  longue  Anar- 
chie doit  former  un  point  d’Hiftoire  extrêmement  curieux. 

Tous  ces  troubles  finiftent  par  l’éledion  que  l’on  fait  de  Ro- 
dolphe de  Habsbourg , Allemand , d’une  ancienne  Maifon  , 
mais  fans  crédit  & fans  biens  fuftifans  pour  faire  revivre  la  di- 
gnité impériale  : c’eft  le  premier  Empereur  de  la  Maifon 
d’Autriche.  Avec  de  l’efprit  &;  des  talens  il  fait  également  fe 
faire  refpeder  des  Etats  de  l’Empire , & craindre  de  l’Etran- 
ger : il  donne  à l'Allemagne  la  forme  du  Gouvernement 
qu’elle  conferve  aujourd’hui  à quelque  chofe  près.  Les  Régnes 
d’Adolphe,  d’Albert  I.  &:  de  Henri  VIL  ne  font  pas  moins  in- 
térefians  que  celui  de  Rodolphe.  Louis  de  Bavière  Sc  Frédéric 
d’Autriche  fe  difputent  l’Empire  pendant  huit  années.  Mais 
après  quatre  batailles  dont  l’avantage  eft  égal  de  part  & d’au- 
tre , Louis  , victorieux  dans  une  cinquième,  demeure  feul  le 
Maître.  Il  n’en  eft  pourtant  pas  plus  tranquille.  Jean  XXII. 
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&:  Clément  VI.  lui  font  un  crime  de  fe  prévaloir  dune  élec- 
tion où  leur  autorité  n’eft  pas  intervenue  : ils  lui  ordonnent  d’y 
renoncer.  Sur  le  refus  qu’il  en  fait,  ils  l’excommunient,  & com- 
mandent aux  Seigneurs  de  l’Empire  de  fe  choifir  un  autre  Em- 
pereur. Plufieurs  obéiflent.  Ils  élifent  Charles  IV.  qui  ruine 
d’abord  fa  maifon  pour  parvenir  à l’Empire  : il  ruine  enfuite 
ce  même  Empire  pour  rétablit  fa  maifon.  C’eft  ce  Prince 
qui  eft  auteur  delà  célébré  Conftitution  qu’on  appelle  la  Bulle 
d’Oiu  Je  donne  de  cette  pièce  un  détail  bien  circonfrancié. 
Le  feptiéme  chapitre  me  fournit  le  fujet  d’une  Dilfertation  fur 
un  point  qui  eft  devenu  très-important  depuis  près  de  deux 
cens  ans  : c’eft  la  vacance  du  royaume  de  Bohême.  Je  placerai 
ce  morceau  à la  fin  du  ftxiéme  volume. 

Wenceflas  , fis-  de  Charles  , ne  fe  fait  connoître  que  parles 
vices  qu’il  porte  fur  le  Trône.  Robert,  Prince  allés  prudent,  jouit 
de  peu  d autorité.  Sous  fon  Régné  l’Italie  eft  prelque  entière- 
ment féparée  de  l’Empire.  Sigiftnond  eft  fage  & grand  politi- 
que 5 mais , Capitaine  malheureux  , il  perd  jufqu  a dix  batailles 
contre  les  Huftites.  Jolie  de  Moravie  ne  paroït  qu’un  inftant 
fur  le  Trône , & ne  fert  pour  ainli  dire  que  d’époque. 

La  dignité  de  l’Empire  fe  relève  fous  Albert  II.  Les  Turcs, 
les  Moraves , les  Bohémiens  éprouvent  plus  d’une  fois  fa  feiv 
meté  & fa  valeur.  Frédéric  III.  forme  de  grands- projets  5 mais-, 
indécis  fur  les  affaires*,  il  11e  fait  ni  faire  la  guerre , ni  donner  la 
paix.  Sous  fon  Régne  les  François  ravagent  l’Alface  & la  Suiflé  ; 
les  Polonois  fe  rendent  maîtres  de  la  Prude  , & les  Lion gr ois 
s emparent  d une  partie  de  l’Autriche  : la  Balle- Allemagne  eft 
defolee  par  les  Bandes  noires , les  Villes  libres  foutiennent 
des  guerres  fangîantes  contre  les  Seigneurs  particuliers. 

Maximilien  I.  rétablit  l’ordre  dans  l’Empire.  Uni  en  appa- 
rence avec  le  Pape  , il  fe  met  peu  en  peine  d’en  recevoir  la 
Couronne  ; il  clfaye  peu  après  de  détrôner  Jules  II.  pour  mon- 
ter lui-meme  fur  le  Siégé  de  Rome.  On  expofe  fidèlement  tout 
ce  qui  concerne  un  fait  aufti-  fingulier. 

Le  Régné  de  Charles  V.  eft  chargé  d’une  multitude  d’évé- 
nemens  qui  forme  une  Hiftoire  des  plus  variées.  Comblé 
d abord  des  faveurs  de  la  fortune  , il  fe  voit  expofé  eniuite 
a des  revers,  fâcheux.  Ce  Prince  diilimule  paroït  tout  entre- 


prendre  pour  le  bien  de  l’Empire , mais  au  fond , il  ne  cherche 
que  fon  intérêt  perfonnel.  Je  développe  avec  éxaélitude  le 
cara&ère  de  ce  Monarque  , & je  mets  dans  un  grand  jour  les 
relfors  cachés  qui  animoient  fa  conduite. 

L'Empereur  Ferdinand  I.  moins  guerrier  que  Charles  , eft 
plus  utile  à l’Empire.  Sous  les  SuccelTeurs  de  ce  Prince  l’Hif- 
toire  devient  féconde  en  événemens  très-curieux  , dont  toutes 
les  circonftances  nous  ont  été  tranfmifes  par  quantité  de  mo- 
numens  autentiques.  Les  Régnes  de  Maximilien  II.  & de 
Rodolphe  IL  font  allés  tranquilles.  Ils  ont  quelques  guerres 
à foutenir  ; mais  ils  les  terminent  à l’avantage  de  l’Empire. 
Matthias  s’applique  plus  à connoître  les  défordres  de  l’ Alle- 
magne qu’à  les  réformer.  La  guerre  de  Trente  Anne’es  com- 
mence fous  fon  régne , & continue  fous  celui  de  Ferdinand  IL 
Prince  heureux  , moins  cependant  par  lui-même , que  par  le 
fuceès  de  fes  Généraux  : fa  puilfance  allarme  les  Catholiques 
& les  Proteftans.  Ceux-ci  appellent  Guftave  Adolphe  du  fond 
de  la  Suède  : fon  arrivée  en  Allemagne  change  la  face  des 
affaires  : il  gagne  en  i6ji.  la  bataille  de  Leipfic  fur  les  Au- 
trichiens. Ferdinand  en  1632,.  fe  voir  prêt  à fuccomber  : fon 
bonheur  le  fauve.  Guftave  eft  tué  à la  bataille  de  Lutzen  au 
milieu  de  fa  vi&oire  ; &:  la  mort  de  ce  Prince  rétablit  ce  que 
lui  feul  pouvoit  détruire.  La  Maifon  d’Autriche  détache  les 
Princes  de  l’Empire  de  l’alliance  des  Suédois  : ils  font  battus  à 
Norlingue  , & deviennent  moins  redoutables  aux  Autrichiens. 
Ferdinand  IL  meurt  dans  ces  conjonétures  : fon  fils  Ferdi- 
nand lui  fuccéde.  Il  achève  d ’épuifer  d’hommes  & d’argent 
£es  pais  héréditaires.  La  paix  eft  propofée  : elle  fe  conclut 
à Munfter  ; on  quitte  les  armes  de  toutes  parts. 

Je  finis  par  les  Régnes  des  Empereurs  Léopold  , Jofeph  , &: 
Charles  VI.  qui  font  les  derniers  de  la  Maifon  d’Autriche. 
Comme  ils  nous  touchent  de  plus  près  , l’Hiftoire  en  eft  plus 
précieufe  &:  plus  intéreflante.. 

Pour  rendre  mon  Ouvrage  utile  à toute  forte  de  Leéleurs  , 
je  mêle  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  , avec  l’Hiftoire  Civile  &C 
Militaire  : je  rapporte  les  éreétions  des  Evêchés  , des  Abbayes, 
leurs  Droits , leurs  Privilèges  ; les  Diètes  tenues  en  Allema- 
gne , les  Loix  qui  en  font  émanées  ; les  établiffemens  des  Uni- 


verfités  , des  Académies  ; & je  fais  connoître  les  Savans  qui 
s’y  font  diftingués.  Je  donne  aufti  l’hiftoire  du  Collège  Eleéto- 
ral,  6c  celle  des  Villes  6c  des  Seigneurs  qui  forment  des  Prin- 
cipautés particulières. 

On  trouvera  au  commencement  de  cette  Hiftoire  un  exa- 
men critique  6c  impartial  des  Auteurs  originaux  que  j’ai  con- 
fultés  , des  Chartes  6c  autres  Monumens  dont  je  me  fuis  fervi.. 
Les  faits  qui  ont  befoin  de  quelque  éclairciftement  font  difcu- 
tés  dans  des  notes  au  bas  des  pages. 

A l’égard  des  points  importans  qui  ne  pourraient  pas  être 
fuffifamment  éclaircis  par  de  fimples  notes , ils  feront  éxami- 
nés  dans  des  Differtations  féparées  du  corps  de  l’Ouvrage  : on 
les  placera  à la  fin  de  chaque  volume. 

Enfin,  pour  faciliter  l’intelligence  de  cette  Hiftoire  , & la 
rendre  plus  inftruélive , j’ai  cru  devoir  y joindre  les  Généalogies 
des  Maifons  les  plus  illuftres.  On  trouvera  aufti  trois  Cartes 
Géographiques  très  - éxaétes.  La  première  repréfente  l’ancienne 
Germanie, telle  quelle  étoit  du  tems  des  Romains  : la  fécondé , 
l’étendue  de  l’Empire  6c  fes  divifions  fous  Charlemagne  : la 
troifiéme  , l’Allemagne  moderne  telle  qu’elle  eft  aujourd’hui, . 


CONDITIONS  PROPOSEES  AUX  SOUSCRIPTEURS. 


CET  Ouvrage  en  dix  Volumes  «2-4°  fera  imprimé  fur  le  même  Papier  , dans  îa 
même  Forme,  & avec  les  mêmes  Caractères  que  ce  Profpectus.  Il  fera  enrichi  d’un 
Frontifpice  , de  Cartes  Géographiques  enluminées  , de  quelques  Plans  de  Batailles , de 
Vignettes  & Culs-de-lampe  ; le  tout  fait  fur  des  Deftcins  éxaéts , & gravé  par  de  bons 
Maîtres, 

Chaque  Volume  dé  cette  Hiftoire  contiendra  fept  cent  cinquante  Pages,  ou  environ; 
Le.  prix  en  faveur  de  ceux  qui  -foufcriront , fera  pour  l’Exemplaire  , en  papier  ordi- 
naire , de  7Z  livres  en  feuilles , dont  on  payera  36.  livres  en  foufcrivant,  &c  pareille  - 
fpmme  de  36  livres  en  recevant  l’Ouvrage. 

Il  n’en  fera  imprimé  qu’un  très-petit  nombre  en  grand  Papier , dont  les  Soufcripteurs 
payeront  1 zo  liv.  moitié  en  foufcrivant , & l’autre  moitié  en  retirant ^les  dix  Volumes. 

Les  Soufcriptions  feront  ouvertes  jufqua  la  fin  de  Décembre  de  la  préfente  année 
1744.  à condition  que  ceux  qui  auront  alfuré  un  ou  plufieurs  Exemplaires-,  feront 
tenus  de  les  retirer  un  an  après  la  publication  de  l’Ouvrage  ; paifé.  lequel  tems  , les- 
aifurances  : feront  perdues  pour  eux.  Sans  cette:  condition  , on  ne  propofcroit  pas  aux 
Acquéreurs  un  avantage  aufti  confidérable. 

Geux  qui  n'auront  pas  fdufcrit , payeront  l’Exemplàire  de  petit  Papier  1 zo  liv.  relief 
êc  celui  de  grand  Papier  •„  170.  liv.  aufti  relié. 

On  délivrera  cet  Ouvrage  dans  le  courant  de  l'année  1 745. 


